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Préface

La chasse française est un héritage, mais un héritage complexe. Fruit d’une histoire ancienne, elle constitue pourtant l’un des acquis fondamentaux de la Révolution et l’expression d’un loisir parmi les plus populaires.

 


Illustrée par la littérature (qui n’a jamais rêvé d’accomplir le fameux « doublé de bartavelles » chanté par Pagnol dans La Gloire de mon père ?), célébrée par les arts, magnifiée par des recettes de cuisine qui savent faire la part belle au gibier, la chasse se vit plus qu’elle ne se raconte. C’était d’ailleurs un défi pour les auteurs de La Chasse pour les Nuls : Antoine Berton et David Gaillardon…

 


L’approche retenue par ces deux auteurs tout au long de cet ouvrage original et sympathique permettra sans doute aux chasseurs confirmés comme aux nouveaux fusils de retrouver des sujets qui leur sont familiers mais aussi d’approfondir leurs connaissances.

 


Au-delà, la fameuse « fraternité des fusils », celle qui se vit en remontant les maïs dans les dernières chaleurs de l’été de la Saint-Martin, au poste lors d’une battue au plus froid de l’hiver, ou bien encore à l’approche, au soir tombant, quand juin annonce l’été, méritait bien cet ouvrage tout à fait insolite, qui prend valeur de référence.

 


C’est un fait que pour légitime qu’elle soit, la chasse, activité qui semblait encore naturelle au milieu du XXe siècle, a besoin aujourd’hui d’être non pas défendue mais expliquée. Avec près d’1 300 000 détenteurs du permis de chasser, la France est le premier pays d’Europe par le nombre de porteurs de fusils. Elle est aussi l’un des derniers pays où ce loisir reste une activité essentiellement populaire. Il n’en reste pas moins qu’il faut aujourd’hui que les chasseurs « communiquent ». Pour fins connaisseurs de la nature qu’ils soient, eux qui n’ignorent rien des rythmes de celle-ci et en décryptent les mystères, doivent désormais composer, dans une société devenue majoritairement urbaine, avec d’autres usagers de la nature (randonneurs, cueilleurs, cyclistes…).

 


À l’heure où les médias traitent de plus en plus souvent des maladies du grand gibier, des collisions qu’il provoque chez les automobilistes, et alors que les dégâts dans les cultures atteignent des montants records, la chasse ne manque pas d’arguments pour consacrer sa légitimité face à des détracteurs qui, parfois un peu naïvement, pensent que la nature se régule d’elle-même.

 


Depuis de nombreuses années, la chasse française a fait la preuve qu’elle était à même de développer une culture de la chasse durable, développant des pratiques qui renforcent la sécurité, établissant des partenariats avec les milieux agricoles, forestiers et naturalistes.

 


Pour autant, ce devoir de gestion qui consacre l’utilité publique de la chasse ne saurait entraver la passion riche de ses émotions, de ses traditions et de ses projets qui habite la communauté cynégétique de notre pays.

 


Jean-Pierre Poly,

Directeur général de l’Office national de la chasse et de la faune sauvage
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Introduction

Pourquoi un tel ouvrage  ?

Souvent, en s’arrêtant dans une bibliothèque ou dans le rayon d’une grande surface consacrée à la culture, la couleur jaune de la collection «  pour les Nuls  » saute aux yeux. Elle est célèbre pour l’incroyable panoplie de sujets qu’elle dissèque, avec un ton tout à fait particulier, à la fois didactique et léger. Pourtant, le lecteur buissonnier, amateur de ces rendez-vous dans la nature a eu beau regarder, fouiller dans cette foisonnante collection, aucun ouvrage sur la chasse n’avait été jusqu’alors publié. L’éditeur, conscient de ce que la chasse représente en France, tant pour les chasseurs que pour les non-chasseurs, voire les opposants les plus virulents, a souhaité remédier à cette absence. Ainsi le responsable de la communication de l’Office national de la chasse et de la faune sauvage et le rédacteur en chef du Chasseur Français et de la Revue nationale de la Chasse ont été approchés à titre personnel pour réfléchir et réaliser cet ouvrage. Ils se sont donc penchés sur ce projet et ont vite distingué qu’il y avait là l’opportunité de créer un livre unique, à destination d’un large public sur une activité séculaire, restant cependant très peu connue.

 


La rédaction de La Chasse pour les Nuls a été une première pour les auteurs mais ils se sont senti investis de la mission de faire connaître au plus grand nombre ce qui constitue, ce qui définit et ce qui fait vivre la chasse en France depuis des temps immémoriaux. Compagne de l’Histoire de France, la chasse demeure pourtant dans l’esprit de certains comme une activité plutôt réservée à des campagnards dangereux, vieillots, un brin sectaires et opposés à tout ce qui est de l’ordre de l’écologie. Les auteurs se sont dès lors attelés à la tâche de révéler ce que la chasse recèle de beau, de noble et de transmissible. Cet ouvrage en est l’aboutissement. Certes il comporte des imperfections – et nous prions ici les lecteurs de nous pardonner  – , mais il souhaite se positionner comme un pont entre l’univers des chasseurs et le monde entier, pour le moment francophile. La chasse n’est pas compliquée, elle «  mérite juste un peu de talent et de passion  » comme l’écrivait Paul Vialar, grand écrivain cynégétique. C’est ce qui nous a guidés tout au long de la rédaction de ce livre. Disciples en Saint-Hubert, passionnés du verbe, humbles devant la Nature et devant l’Homme, nous avons associé nos forces et notre volonté de partager ce qui fait la beauté du monde, la grandeur de l’Humanité et la bassesse de l’Homme. Car la chasse est un fragile équilibre entre l’Homme et le milieu qu’il occupe. Trop présent, trop acteur, il fragilise le cadre de sa vie  ; trop éloigné, il l’atrophie. Étrange paradoxe d’une nature apte à s’autoréguler mais qui ne peut se couper de l’Humanité. Alors, loin de toutes ces considérations, la chasse a de bonnes raisons d’exister et de se défendre, même aujourd’hui. Prélever un gibier est certes un aspect de la chasse, mais vivre heureux de sa passion et la faire partager est simplement la vie. C’est ce que ce livre souhaite vous offrir.


Comment lire cet ouvrage  ?

Cet ouvrage se déguste comme bon vous l’entendez. Il est ordonné en onze parties, chacune séparée en chapitres, rubriques et sous-rubriques. Inutile de compliquer plus. Le but n’est pas ici de vous offrir une encyclopédie universelle de la chasse mais bien un ensemble de connaissances, d’expériences et de compétences toutes à même de vous renseigner au mieux sur les fondements, les motivations, les aspects et le déroulement de la chasse, en nous focalisant sur cette passion, ce loisir en France.

 


L’ordonnancement compte donc onze parties, chacune avec ses rubriques qui permettront au lecteur de progresser dans ses connaissances et ainsi mesurer ses sentiments vis-à-vis de la chasse. Il n’est pas là question de recruter, de séduire de nouveaux chasseurs. Il est simplement de notre volonté d’instruire avec des mots simples, des expériences accessibles afin de partager ce qu’il y a de plus beau dans la chasse, son authenticité, sa grandeur et son humilité.

 


Nous invitons donc le lecteur à se référer sans cesse au sommaire, en sachant que chaque rubrique est dissociée de l’autre et que chaque chapitre, bien que rangé au bon endroit, reste indépendant de tout autre  ; tout comme chacune des parties.


Quand et comment utiliser un tel ouvrage  ?

La Chasse pour les Nuls n’est pas un manuel d’examen pour le permis de chasser. Il n’est pas non plus un dictionnaire. Mais il est une réponse aux questions que tout un chacun peut se poser un jour sur la chasse, sous toutes les formes qu’elle pose ou impose. Son utilisation peut être permanente pour l’apprenti chasseur, ponctuelle pour le chasseur confirmé, anecdotique pour le curieux et inutile pour la personne qui déteste la chasse et les chasseurs. Nous avons cependant, avec ces quelques 500 pages, tenté de répondre à toutes les questions qui peuvent survenir, que ce soit sur un point juridique ou réglementaire, une connaissance d’espèce, d’arme, de chien ou de territoire, une découverte d’un mode de chasse ou sur un point particulier et méconnu de son organisation. Nous avons voulu sortir du rangement classique d’un livre consacré à la chasse en aménageant onze parties dont voici le déroulé.

 


À travers celles-ci, vous trouverez un ensemble d’informations, illustrées ou pas, qui vous permettront d’apprendre ou d’approfondir vos connaissances en matière de chasse. Vous pouvez bien sûr l’utiliser pour coincer vos copains dans des jeux de société, mais vous pourrez aussi être précis sur une technique de chasse particulière, issue d’un patrimoine rural riche et méconnu.

Première partie  : Bienvenue à la chasse

La chasse, activité majoritairement populaire en France et acquis de la Révolution de 1789, est indispensable à une bonne gestion de la nature. Il ne saurait en effet y avoir de vraies sauvegardes de la biodiversité sans la main de l’homme (dégâts de gibier, collisions, problèmes sanitaires). Héritage ancien mais héritage complexe, la chasse – on pourrait presque dire les chasses si l’on inclut les chasses traditionnelles – aujourd’hui n’a plus grand-chose à voir avec ce qu’elle a été au début du XXe siècle, son âge d’or. De nos jours, nous marchons résolument vers une chasse durable, et les chasseurs sont conscients qu’il leur faut désormais expliquer et communiquer, mais aussi partager la nature entre des usagers toujours plus nombreux, montrer aussi qu’elle est une activité bien moins accidentogène que ne le disent ses détracteurs.


Deuxième partie  : L’histoire de la chasse

Vivrière aux premiers temps de l’humanité, la chasse a évolué au fil des siècles. Porteuse de spiritualité, source d’inspiration artistique ou quête philosophique, la chasse est riche de codes qui, souvent, disent le degré de civilisation des âges concernés. Égyptiens, Grecs et Romains la pratiquent et l’on doit à Xénophon le premier traité cynégétique. En France, on observe à la fin du Moyen Âge une tentative d’en limiter la pratique et de la réserver au pouvoir royal et à la noblesse, sans être exclusive toutefois. Il faut attendre la Révolution française que le législateur intervienne en faveur de la chasse «  pour tous  », tout en encadrant toujours plus sa pratique. Autre paradoxe, c’est à la fin de ce qu’on a appelé «  l’âge d’or de la chasse  », le XXe siècle, que l’on a vu la chasse contestée et sa légitimité remise en cause. Jamais pourtant, les chasseurs n’ont été autant impliqués dans la gestion de la nature et de la faune sauvage. Et c’est souvent bien à tort qu’on leur fait grief de nuisances qui ne sont pas de leur fait  : artificialisation des sols liée à l’urbanisation, modifications des paysages dus à d’autres pratiques agricoles et, surtout, passage d’une société rurale à une société urbaine totalement déconnectée des rythmes et des usages de la nature. Il est vrai qu’entre-temps, on a décidé de ne plus parler de nature mais de biodiversité…


Troisième partie  : L’encadrement juridique de la chasse

Patrie de Descartes et pays d’académies, la France n’aime rien tant qu’édicter des règles. La chasse n’y échappe pas  : tout un arsenal juridique et réglementaire encadre sa pratique. De la loi du 3 mai 1844 (instauration du permis de chasser) à la loi du 10 juillet 1964 (fondatrice du modèle ACCA), en passant par la loi du 26 juillet 2000 qui vient réactualiser les dispositions précédentes et accompagne les chasseurs vers la pratique d’une chasse durable, la chasse française a su se préparer à aborder sereinement le XXIe siècle  ; n’en déplaise à ses opposants. À côté des initiatives parlementaires, les chasseurs eux-mêmes ont su s’organiser sur un modèle fédéral à la structure pyramidale (départementale, régionale et nationale). Un établissement public leur est aussi dédié, l’ONCFS (l’Office national de la chasse et de la faune sauvage), qui les aide et les accompagne en proposant de nombreuses initiatives de gestion de la faune sauvage et de ses habitats, tant du point de vue de la police et de la recherche, que de la formation et de la sécurité.


Quatrième partie  : Les outils de la chasse

Un des aspects les plus passionnels de la chasse est sans conteste l’arme elle-même. Qu’elle soit à feu ou blanche, elle constitue un élément essentiel de la panoplie du chasseur et par ailleurs l’un de ses grands centres d’intérêt. Ainsi, toutes les revues de chasse consacrent-elles près d’un quart de leur contenu au sujet de l’équipement. Il existe de très nombreuses manifestations dédiées et surtout, la possession d’une arme à feu constitue pour le chasseur un droit élémentaire, une affirmation du rôle qu’il joue dans la nature. La France compte de très nombreuses armes de chasse, on en dénombre dix en moyenne par chasseur. Ces armes sont soumises à un cadre juridique très strict et les chasseurs, légitimistes, acceptent et, pour certains même revendiquent cet encadrement.

 


Selon les méthodes de chasse choisies, le chasseur recourt à des armes à feu avec canons lisses tirant de la grenaille pour le petit gibier ou des balles pour le grand gibier, à canons rayés pour le tir unique de ces derniers. Dans les deux types d’armes, nous retrouvons des canons simples, superposés, juxtaposés ou mixtes, avec des mécanismes de rechargement différents. Ces combinaisons permettent aux chasseurs de faire évoluer leur plaisir de la découverte et du maniement d’armes nouvelles, aux lignes et fonctionnements distincts. L’arrivée de l’arc parmi les armes autorisées à la chasse a par ailleurs créé un nouveau marché et suscité de nouvelles vocations chez des chasseurs réticents à utiliser des armes à feu dont la portée efficace peut aller jusqu’à 2 500 mètres.

 


Enfin, l’augmentation spectaculaire des populations de grands gibiers a été accompagnée par un bouleversement en profondeur de l’équipement du chasseur avec l’émergence de nouvelles technologies et de nouveaux matériaux. Optiques de plus en plus performantes, géolocalisation, etc., deviennent des outils indispensables dans la chasse des grands animaux.


Cinquième partie  : Les auxiliaires de la chasse

Chiens, chevaux, rapaces et appelants constituent autant d’auxiliaires du chasseur, quelque que soit le mode de chasse qu’on pratique. Qu’il s’agisse du chien de rapport ou du pointer, du chien courant, du chien de meute utilisé en grande vénerie ou des rapaces auxquels ont recours autoursiers et fauconniers pour le bas-vol et le haut-vol, des chevaux (trotteur ou pur-sang) chers aux veneurs, ou même encore de ces appelants qui donnent tout son piquant à la chasse du gibier d’eau ou du furet qui permet de débusquer le garenne au terrier, le chasseur sait depuis toujours s’aider d’auxiliaires fidèles pour débusquer le gibier.


Sixième partie  : Espèces et chasses

Les animaux issus de la faune sauvage n’ont pas tous le même statut  : certains sont chassables, certains sont classés nuisibles et d’autres encore sont protégés. Parmi les espèces gibier, certaines (les ongulés par exemple) relèvent d’un plan de gestion, d’autres font l’objet d’un prélèvement restreint (bécasse). Cette partie aborde les quatre-vingt-dix espèces qui sont chassables en France, présentant leur habitat et leur comportement, leur statut et les modes de chasse dont ils relèvent.


Septième partie  : Dernières recommandations pour la chasse

Avant de partir à la chasse, il est bon de se poser quelques questions sur l’état de son équipement, sur la météo, sur l’organisation de la journée de chasse, sur l’après-chasse, etc. Avec l’expérience, le chasseur se renseigne également sur la nature du territoire chassé, sur la manière dont les gens y pratiquent la chasse. Ce type de renseignement va l’aider par la suite à mieux choisir et orienter son programme annuel de chasse, en fonction du gibier, des modes de chasse pratiqués et des… condisciples chasseurs  ! Il connaît bien sûr les périodes de chasse et les gibiers chassables dans son département, ayant consulté l’arrêt préfectoral publié en mairie ou consultable sur le site internet de l’ONCFS ou de la FDC dont il relève. Il n’ignore rien non plus des consignes élémentaires de sécurité à la chasse.


Huitième partie  : La pratique de la chasse

On peut chasser à l’affût, à l’approche, au chien courant, en battue, etc. On peut aussi chasser à l’arc, à courre ou en bateau. Premier pays de chasse d’Europe, la France révèle un nombre sans égal de modes et de territoires de chasse.

 


La chasse est une école de pensée et de gestes. Plus elle se pratique, mieux elle s’acquiert. À chaque étape, la prudence, l’observation, le respect, la patience et l’humilité sont de mise. Pratiquer la chasse est comme entrer dans une terre d’aventures où la découverte des territoires, l’espoir de la rencontre, les sensations induites par l’approche prédatrice se mêlent au sentiment d’être héritier d’un enseignement, d’une culture et d’un ensemble de connaissances qui responsabilisent le chasseur dans son acte fondateur.


Neuvième partie  : La chasse, un art de vivre

Pas besoin d’être chasseur pour s’intéresser aux œuvres d’art qui célèbrent la chasse  : on peut aimer Desportes et Oudry, Mozart et Vivaldi tout comme on peut lire Le Chasseur français ou se rendre, à Paris, au musée de la Chasse et de la Nature ou au Game Fair, à Chambord, sans être chasseur…


Dixième partie  : Vers une chasse durable

Face à une opinion publique indifférente ou hostile à la chasse, face aux attaques répétées d’opposants qui bien que souvent déconnectés des réalités de la nature, savent donner à leurs critiques un large écho dans les médias, les chasseurs ont depuis longtemps pris conscience qu’il leur fallait monter qu’ils sont des usagers de la nature aussi légitimes que les autres et qu’ils contribuent activement à la bonne gestion de la biodiversité.


Onzième partie  : La partie des Dix

Incontournable de la collection «  pour les Nuls  », la chasse se décline ici en série de Dix qui permettent d’aborder successivement la cuisine, les chasseurs célèbres dans l’histoire, les proverbes liés à la chasse, la chasse dans la littérature et la mythologie.



Les icônes utilisées dans ce livre

[image: i0004.jpg]Ne passez pas à côté de cette icône, il en va de votre sécurité.

[image: i0005.jpg]Vous pensez tout connaître de la chasse ? Détrompez-vous !

[image: i0006.jpg]Pour être un bon chasseur, il vous faudra retenir certains points importants, signalés par cette icône.

[image: i0007.jpg]Cette icône vous guidera si vous souhaitez approfondir un sujet.

[image: i0008.jpg]Il y a toujours une anecdote à raconter sur la chasse, vous en découvrirez quelques unes en suivant cette icône.


Sigles

ACCA : Association communale de chasse agréée

 


ANCGE : Association nationale des chasseurs de gibier d’eau

 


ANCGG : Association nationale des chasseurs de grand gibier

 


ANCM : Association nationale des chasseurs de montagne

 


ANFA : Association nationale des Fauconniers et Autoursiers

 


CDCFS : Commission départementale de la chasse et de la faune sauvage

 


CNB : Club national des bécassiers

 


CSNA : Chambre syndicale nationale des armuriers

 


DDT : Direction départementale des territoires

 


EEE : Espèce exotique envahissante

 


FDC : Fédération départementale des chasseurs

 


FNC : Fédération nationale des chasseurs

 


FRC : Fédération régionale des chasseurs

 


ONCFS : Office national de la Chasse et de la faune sauvage

 


ONF : Office national des forêts

 


SDGC : Schéma départemental de gestion cynégétique

 


SNPGC : Syndicat National des Producteurs de Gibier de Chasse

 


UNAPAF : Union nationale des piégeurs agréés de France

 


UNFDC : Union nationale des fédérations de chasseurs

 


UNUCR : Union nationale pour l’utilisation du chien de rouge





Première partie

Bienvenue à la chasse

[image: i0009.jpg]


Dans cette partie…

 


 


La chasse, activité majoritairement populaire en France et acquis de la Révolution de 1789, est indispensable à une bonne gestion de la nature. Il ne saurait en effet y avoir de vraies sauvegardes de la biodiversité sans la main de l’homme (dégâts de gibier, collisions, problèmes sanitaires). Héritage ancien mais héritage complexe, la chasse – on pourrait presque dire les chasses si l’on inclut les chasses traditionnelles – aujourd’hui n’a plus grand-chose à voir avec ce qu’elle a été au début du xxe siècle, son âge d’or. De nos jours, nous marchons résolument vers une chasse durable, et les chasseurs sont conscients qu’il leur faut désormais expliquer et communiquer, mais aussi partager la nature entre des usagers toujours plus nombreux, montrer aussi qu’elle est une activité bien moins accidentogène que ne le disent ses détracteurs.





Chapitre 1

Pourquoi la chasse  ?

 


Dans ce chapitre  :



	[image: triangle.jpg] Les grandes questions



 


La prédation… est comme l’amour ou le cancer : elle sommeille en nous, comme une cellule dans l’organisme, et se réveille ou pas. La prédation est le moteur le plus puissant qui mène à la chasse, ce jeu espiègle où le singe devint homme en courant derrière une gazelle. Alors pourquoi la chasse si, avant tout, elle n’est qu’affaire personnelle  ? Parce qu’elle a toujours accompagné l’évolution de l’Humanité, révélé ou abaissé l’Homme, accompagné les bouleversements de nombreuses structures sociales. Mais pourquoi la chasse aujourd’hui  ? Loisir, art de vivre, sport, activité récréative, passion dévorante, espace de liberté, habitude sociale, héritage familial, la chasse revêt de multiples atours et elle séduit ou provoque toujours autant. La chasse aujourd’hui en France suscite encore de l’intérêt dans toutes les strates sociales et son environnement tend à démontrer qu’il s’agit d’un pan important de la vie économique rurale. Recrutant chez les adolescents comme chez les jeunes retraités, se renouvelant dans ses effectifs, animant un fort tissu associatif, moteur d’une économie riche de PME et PMI, elle impacte la vie politique et publique. Mais au delà, la chasse s’explique aujourd’hui par ce besoin exprimé de retrouver de vraies valeurs, campagnardes, patrimoniales et sans discours de circonstances. La chasse, c’est se retrouver, avec ses cellules prédatrices et, de fait, devenir responsable de ses actes vis-à-vis de la nature et de soi-même. Alors, oui, pourquoi la chasse  ? Car elle nous révèle à notre propre nature, à notre propre dessein dans la nature. Un constat qu’un Herman Hesse aurait peut-être relié à Siddhartha contemplant le fleuve Gange s’écouler…

La chasse et la société française

[image: i0010.jpg]Je t’aime, moi non plus ! Titre phare d’un film culte des années 1980, cette phrase résume bien les relations parfois houleuses entre les chasseurs et la société française. Pourtant l’histoire de France est intimement liée à la chasse. Le jour où débute la Révolution, menée par le Tiers État qui demandait plus de liberté, notamment en matière de chasse, Louis XVI… chassait ! Et les révolutionnaires avaient bien compris ce que représentait la manne cynégétique. D’un côté le Pouvoir qui chasse, d’autre part le peuple qui veut chasser. Encore aujourd’hui, la chasse demeure le puissant lien qui unit le peuple français à l’État, lien fait de suspicion, d’envie, de défiance et curieusement, de reconnaissance, de recherche de légitimité. Car le chasseur français éprouve le besoin maladif d’être reconnu comme un acteur incontournable de la société, œuvrant pour le bien de tous et respectueux des lois et autres règlements. Curieux mélange, étrange salmigondis d’autant qu’en chaque chasseur sommeille un braconnier en puissance, prêt à braver l’autorité dès lors que celle-ci n’est plus connectée aux réalités du milieu où vit le chasseur, à savoir cette campagne qu’il foule quotidiennement et qu’implicitement, il connaît.

[image: i0011.jpg]Être chasseur en ce début de troisième millénaire n’a plus rien à voir avec le fait d’être chasseur dans les années 1980. Le chasseur d’aujourd’hui vit majoritairement dans des villes de moins de 10 000 habitants, rarement à la campagne. Fini le temps des paysans, place aux réseaux, à la civilisation des loisirs et de la découverte. L’homo cynegeticus version 2013 est beaucoup plus sensibilisé qu’éduqué à la nature. Du coup, son regard envers la société évolue. Moins consensuel et plus militant, il avance ses connaissances de la nature, de la chasse et leurs interactions. Mais il est parfois incapable de vivre sereinement au milieu de la nature. L’évolution du monde cynégétique et de son encadrement a transformé le chasseur en un fin connaisseur des lois, des règlements, ayant également des notions biologiques, balistiques, cynophiliques, etc., mais moins de la connaissance des rapports humains, ceux qui régissent véritablement le lien social entre le chasseur et la société. Là est un des enjeux de la chasse française : ne pas rompre avec ces racines populaires et aristocratiques qui ont fait pousser durablement l’activité cynégétique au cœur de l’histoire de notre pays.


Les interrogations de la société sur les chasseurs

[image: i0012.jpg]Inversement, la société française ne manque pas de se questionner quant à ses chasseurs… Combien sont-ils encore ? Ne représentent-ils pas un lobby trop puissant eu égard aux enjeux environnementaux ? Faut-il leur laisser la chasse le dimanche ? Combien d’accidents de chasse ? Ne mettent-ils pas les espèces chassées en danger ? Ce ne sont que quelques questions, mais elles reviennent sempiternellement animer le débat. Car la France s’interroge. Comment près de 1,3 million de pratiquants peuvent ainsi mettre en coupe réglée le territoire de près de 60 millions de citoyens ? C’est là une des curiosités françaises, d’autant plus que nous comptons très peu de conflits d’usage sur l’ensemble du territoire, en comparaison du nombre de journées de chasse cumulées (au bas mot 60 millions !) par tous les pratiquants sur une période comprise entre juin et mars. Pourtant, la chasse et les chasseurs sont deux choses bien distinctes. Il apparaît nettement que si la chasse ne suscite pas une grande haine, en revanche le comportement des chasseurs laisse souvent à désirer. Et les actes parfois inconvenants de quelques chasseurs jettent le discrédit sur l’ensemble de la population cynégétique. Ainsi, à l’aune de toutes les coupures de presse, il apparaît qu’il n’existe pas à proprement parler d’interrogation de la société française sur la chasse, mais bien des rancœurs des Français sur des comportements déviants et dévastateurs de chasseurs qui jettent l’opprobre sur toute la communauté. Et ces rancœurs sont amplifiées par le fait que le chasseur est porteur d’une arme, objet perçu comme dangereux, bruyant et menaçant. Nous le voyons, il reste encore du chemin à parcourir pour arriver à une situation proche de celle, par exemple, de la Suède, du Québec, où les chasseurs sont totalement intégrés au quotidien de la société. Ainsi, un jour de battue aux grands animaux, il n’est pas rare dans ces pays de voir des familles, des promeneurs venir rendre visite à des chasseurs postés en sortie de village, et de partager une tasse de thé ou de café. Phénomène quasiment inconcevable en France du fait de la cristallisation des rapports entre chasseurs et anti-chasse, il se vit agréablement au quotidien en Scandinavie ou au Canada. Mais les chasseurs y ont fait là-bas le ménage tant dans leurs pratiques que dans leurs… pratiquants. Un choix que les instances cynégétiques françaises hésitent encore à formuler.
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Les chasseurs et la chasse  : légitimité et interrogations

Même entre la chasse et les chasseurs, tout n’est pas rose, ni clair. Le braconnage en est une preuve assurément. Le braconnage est une activité qu’il exècre car il menace la survie d’une espèce et son équilibre agro-sylvo-cynégétique. Pourtant, à bien y regarder, aucun chasseur n’a toujours résisté à la tentation d’outrepasser ce qui est seul autorisé. Non pas par appât du gain, par volonté de capturer, par défiance ni par sentiment anarchiste, mais simplement parce que c’était le bon moment, la belle occasion. C’est toute la contradiction du chasseur  ! Mais, s’il outrepasse ce que la loi lui permet, il reste avant tout un repère important dans la communauté. Et, de par ce rôle qui n’est point explicité dans le cadre de l’examen du permis de chasser, il apparaît que le chasseur est à la fois considéré comme un homme dangereux (avec son arme) qui peut rendre service (l’arme tue les nuisibles). Pour le chasseur qui vit cela au quotidien, il est très complexe de savoir ce qui reste le mieux dans l’esprit des gens. Donc, il privilégie son rôle de gestionnaire, de régulateur des grands équilibres, de bienfaiteur de la nature et se réfugie derrière un processus de justification pour expliquer sa passion de la chasse. Mais cela nous éloigne du sens véritable de la chasse, à savoir un jeu où l’humain doit être plus intelligent que l’animal, pour le capturer et s’en régaler. Le débat de société aujourd’hui est intéressant à plus d’un titre, car le chasseur est mis en avant pour ses qualités gestionnaires mais, dans la réalité, il ne maîtrise pas grand-chose de la nature. Inversement, il est le meilleur acteur des équilibres de la vie, en tant que personne armée qui tue. Cela peut choquer, mais là est la vérité. Il ne laisse que rarement vieillir longtemps les espèces chassables. Nous pouvons nous en offusquer  ; nous pouvons également nous en féliciter au nom de la régénérescence de l’espèce. Tout est à l’aune de ces questionnements  : le chasseur s’interroge sur son impact dans la nature, sur son rôle dans la société mais au moment de tirer, toutes ces questions disparaissent  : la chasse, au fond de l’entonnoir, se résume à un choix  : prendre ou ne pas prendre.

Le combat écolo – chasseur

Une activité, la chasse, contre une école de pensée, l’anti-chasse. Entre les deux, des décennies d’incompréhension, de combats, de guérillas juridique et réglementaire. La chasse revendique un rôle à la fois naturel, économique, responsable et sociologique au sein de la France. Le mouvement anti-chasse, généralement militant, s’oppose aux chasseurs sur le nombre d’espèces chassables, notamment migratrices (gibier d’eau, tourterelle des bois, etc.), sur les périodes (ouvertures du gibier d’eau en août, fermeture en février) et les modes de chasse (chasse de nuit). Certaines demandent la fin de la chasse le mercredi et le dimanche. D’autres l’abolition de la chasse à courre. Les associations les plus vindicatives sont l’Aspas (Association pour la sauvegarde et la protection des animaux sauvages), le ROC (Rassemblement des opposants à la chasse) et le MER (Mouvement pour une écologie radicale). La LPO (Ligue de protection des oiseaux) s’oppose parfois nationalement à certaines mesures concernant la chasse, mais à l’échelon départemental, chasseurs et membres de la LPO travaillent souvent ensemble à la sauvegarde des milieux et de la biodiversité.



Le chemin vers la chasse

Il n’existe pas à proprement parler de chemin vers la chasse, mais des voies qui y menent. L’acte de chasser est universel et s’adresse à tout le monde. Chasser est d’abord un impératif nourricier puis un acte formateur et enfin un loisir récréatif. S’y ajoutent des notions plus aléatoires de défense (contre un péril animal) et d’appartenance à une caste. Il suit le chemin de l’Humanité et les humains ont toujours eu recours à la chasse pour ces raisons énumérées auparavant. Aujourd’hui, chasser ne s’impose pas. Et pourtant, chaque année, la France compte 20 000 nouveaux chasseurs. Ces derniers sont majoritairement jeunes et issus du monde rural, mais les grandes villes fournissent également un contingent intéressant de candidats. Généralement, le nouveau chasseur a des parents ou amis pratiquant déjà ce loisir. Il vient donc à la chasse par tradition familiale, par son environnement. L’éveil à la chasse est précoce, vers 5 à 6 ans, et se développe ensuite pour atteindre son apogée à la préadolescence. Bien d’autres moteurs poussent vers la chasse, comme la passion du chien, des armes, des animaux ou de la nature.

 


S’ajoute à ces centres d’intérêt l’installation à la campagne ou le début de la retraite. Ainsi, nombre de nouveaux permis sont de jeunes retraités qui trouvent dans la chasse un moyen de s’occuper et surtout de donner un nouveau sens à leur vie, par une approche conviviale et associative.
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La chasse visuelle

La chasse dans un salon ou une chambre, c’est possible  ! Avec une manette de jeux. Sur PC ou console (Nintendo, Sony, Microsoft, etc.), l’offre est assez complète, certains développeurs n’hésitant pas à personnaliser les commandes et transformer la manette en arme. L’objet représente alors une carabine ou un fusil. Il existe même une version de fusil à canons basculants afin de le recharger virtuellement en munitions. Cet accessoire et les logiciels dédiés permettent au joueur de s’immerger dans des parties de chasse presque aussi vraies que nature. Les logiciels proposent des parties de chasse aux canards à la passée, aux cervidés à l’approche ou encore de se confronter à de grands prédateurs comme l’ours, dans une chasse où le gibier convoité peut devenir lui-même… chasseur  ! Seul bémol, l’essentiel de l’offre en jeux est américaine, ce qui implique des animaux inconnus sur notre continent, comme le wapiti, le cerf de Virginie, le grizzly, l’oie blanche du Canada ou le dindon sauvage. À noter cependant que BigBen Interactive, une société de jeux informatiques, et la Fédération régionale des chasseurs des Pays de Loire développent en partenariat un logiciel de jeux européen avec chasse au petit gibier au chien d’arrêt, gibier d’eau à la hutte et grand gibier en battue. Une version enrichie devrait permettre de se mesurer également aux grands cervidés d’Écosse et au chamois des Alpes.


Fig. 1-1 : Conclusion réussie d’une battue dans le parc national des Cévennes
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Chapitre 2

Qu’est-ce que la chasse  ?

 


Dans ce chapitre  :
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	[image: triangle.jpg] Arc et vénerie en plein recrutement



 


Curieuse activité que la chasse  : il semble impossible de l’expliquer par des mots. À ceux qui la pratiquent, elle doit avant tout se vivre sur le terrain et en action de chasse, tandis que pour ses détracteurs il n’y a pas de mots assez durs pour la définir. Curieuse activité aussi puisque la diversité des modes de chasse, la variété des terroirs, la disparité entre les chasseurs eux-mêmes et le nombre des espèces chassées débordent toute définition, pas nature réductrice.

 


Bien que la chasse ait considérablement évolué au fil des siècles dans ses techniques, il n’en demeure pas moins que la chasse à l’arc et la vénerie restent de vrais vecteurs de recrutement aujourd’hui encore. Car elles sont l’une et l’autre les plus identitaires. Mais au fait, qu’est-ce que la chasse  ? En voici, au gré de l’évolution de la langue française, quelques définitions.

Ses définitions

Au verbe «  chasser  », le Larousse donne la fin du XIe siècle (1080) pour signaler la première apparition du mot en français moderne. Le verbe dérive alors du latin populaire captiare, dérivé du latin classique captare. Toutefois, son sens est encore restreint à l’action d’éloigner ou d’évacuer par la force quelque chose ou quelqu’un. Il faut attendre le début du XIIe siècle (1131) pour que le même verbe, dérivé alors du vieux français chacier, issu lui aussi du latin captiare, évoque l’action de chasser un animal. Avant d’aboutir à la définition contemporaine du terme «  chasser  », toute une série de définitions se sont succédé au fil des siècles. Actuellement, le Dictionnaire Larousse en donne la définition suivante  : «  action de chasser, de poursuivre des animaux dans le but de les attraper ou les tuer  ». Le code de l’environnement (article L. 420-3), qui régit la pratique de la chasse en France, explique, lui, que «  constitue un acte de chasse tout acte volontaire lié à la recherche, à la poursuite ou à l’attente du gibier ayant pour but ou pour résultat la capture ou la mort de celui-ci  ». Il est intéressant de voir que, pour fonder la responsabilité du chasseur, le législateur a défini la chasse par son contenu  : la recherche et la quête, et par son objet, le gibier, alors que celui-ci est reconnu comme res nullius, c’est-à-dire n’appartenant à personne… Pour appréhender d’autres modes de chasse, la vénerie notamment, il faut aussi chercher d’autres termes, notamment le latin vener, dont est issu le nom féminin «  vénerie  » (vers 1155), qui désigne la chasse à cor et à cri.

 


Il serait fastidieux de relever toutes les variantes des définitions de la chasse  : on trouvera ci-dessous les plus significatives. Pour le mot «  chasse  », l’Académie française, lors de la parution de son premier Dictionnaire (1694), donne en fait une définition sémantique et très littéraire – ce qui semble finalement assez logique pour ce petit cénacle  : «  action de chasser. Chasse au chien, chasse à l’oiseau et chasse de l’oiseau, chasse du cerf, du sanglier, du renard, etc. Aller à la chasse. Le plaisir de la chasse. Beau pays de chasse. La chasse est défendue dans les plaisirs du Roy. Chien de chasse. Capitaine des chasses. On appelle aussi chasse, la compagnie des chasseurs. La chasse est loin, est près  : la chasse a passé par là. Il signifie quelquefois le gibier que l’on prend. Ce petit gentilhomme vit de chasse. Je vous envoyeray de ma chasse. Faîtes-nous manger de vostre chasse. On dit proverbialement qu’un homme chasse bien au plat, pour dire qu’il a bon appétit et qu’il aime bien à manger le gibier que les autres tuent.  »

 


En 1704, les jésuites de Trévoux, région de chasse s’il en est (Dombes), publient un Dictionnaire universel qui va connaître un grand succès dans toute l’Europe (les élites y sont alors francophones), et qui sera réédité jusqu’en 1771. Au mot «  chasse  », les religieux fournissent un travail érudit, riche, qui annonce déjà la démarche qui sera poursuivie par les philosophes des Lumières  : «  Se dit de la poursuite qu’on fait du gibier, gros ou petit, à poil ou à plume. La chasse est le plus ancien moyen d’acquérir et le premier art que la nature ait enseigné aux hommes pour se nourrir. Les chasses sur terre sont de plusieurs sortes. La chasse royale est aux chiens courants, avec meute et équipage, où l’on force le gibier, tant les cerfs, daims, chevreuils et sangliers, que les lièvres et les renards, et l’on appelle cela chasser à bruit (venatio clamosa). Il n’y a que les Français, Anglais et Polonais qui usent de cette chasse. La chasse des gentilshommes se fait avec des lévriers, avec des chiens courants, pour prendre et forcer des lièvres.  » Après quelques considérations littéraires, juridiques et historiques, les jésuites présentent aussi certains modes de chasse, classés en fonction du gibier concerné. Ainsi du sanglier  : «  la chasse du sanglier se fait aussi de force, aux accours, aux chiens courants, lévriers, et avec des limiers et aboyeurs, en routillant avec des amorces, des arquebuses et des toiles. Le vautrait est un équipage entretenu pour courre le sanglier.  »

 


Au mot «  chasse  », dans leur Encyclopédie, Diderot et d’Alembert englobent la pêche, conçue comme la chasse aux poissons. Pour les deux philosophes  : «  le terme pris généralement pourrait s’étendre à la vénerie, à la fauconnerie, à la pêche, et désigner toutes les sortes de guerres que nous faisons aux animaux, aux oiseaux dans l’air, aux quadrupèdes sur la terre, et aux poissons dans l’eau  ; mais son acception se restreint à la poursuite de toutes sortes d’animaux sauvages, soit bêtes féroces et mordantes, comme lions, tigres, ours, loups, renards, etc., soit bêtes noires, par lesquelles on entend les cerfs, biches, daims, chevreuils  ; soit enfin le menu gibier, tant quadrupèdes que volatiles, tels que les lièvres, lapins, perdrix, bécasses, etc. La chasse aux poissons s’appelle pêche. On peut encore distribuer la chasse relativement aux animaux avec lesquels elle se fait, sans aucun égard à la nature de ceux à qui on la fait  : si elle se fait avec des chiens, elle s’appelle vénerie. Si elle se fait avec des oiseaux, elle s’appelle fauconnerie  ».

 


Dans son dictionnaire dont la première édition paraît en 1872, Émile Littré se content au mot «  chasse  » d’une définition qui indique que le sujet ne l’a guère inspiré  : «  action de chasser, de poursuivre les animaux pour les manger ou les détruire. La chasse au vol ou du vol. Chasse à courre. Chasse au tir, au tiré  ; on dit aussi  : la chasse à tir. Mettre ses chiens en chasse. Pays de chasse. Chien de chasse. Permis de chasse. Rendez-vous de chasse. Chasse aux chiens courants, au lévrier, à l’oiseau  ». Plus légaliste et informative, plus pratique aussi, est la définition fournie par le Petit Larousse illustré dans sa première édition de 1905  : «  action de tuer, de prendre, de poursuivre le gibier  : la chasse avant d’être un plaisir, fut une nécessité pour l’homme. Terrain réservé pour chasser  : chasse giboyeuse. Gibier pris ou tué en chassant  : manger de sa chasse. Chasseurs, chiens, équipage de la chasse  : perdre la chasse. Permis de chasse, autorisation de chasser délivrée par le préfet sur demande, et moyennant payement (28 fr.). Le permis de chasse est valable durant un an, pendant la période où la chasse est ouverte. La chasse nocturne et la chasse au moyen d’engins autres que le fusil est interdite.  »
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Plus de définitions

Pour les amateurs de définitions qui souhaiteraient aller plus loin, on renverra aux travaux de Paul-Henry Hansen-Catta (Larousse de la chasse, 2007), Xavier Patier (La Chasse, coll. «  Idées reçues  », éd. Le Cavalier Bleu, 2002), et Dominique Venner (Dictionnaire amoureux de la chasse, Plon, 2000).


Les chasses commerciales

Depuis le XIXe siècle existent des chasses dites commerciales et des enclos ou «  clôturés  » accueillant des tireurs et des chasseurs. Il s’agit tout bonnement de lieux où des animaux élevés sont lâchés et traqués. Sous Napoléon III, cette activité connut un grand succès, notamment dans les futures Landes de Gascogne. Avec le développement du nombre de chasseurs, notamment au cours des années 1960, la chasse devient une filière économique à part entière. Des propriétés agricoles sont ainsi transformées en territoires de chasse et l’élevage s’oriente vers la production de gibier à plume (faisan, perdreaux rouge et gris, canard colvert, colin et caille) et à poil (sanglier, daim, cerf, lièvre et lapin). Ce phénomène s’amplifie dans les années 1970 et 1980. À la fin des années 1990, une conscience s’élève contre cette pratique et la presse spécialisée commence à critiquer cet ersatz de chasse. Encore aujourd’hui, les chasses commerciales tiennent un rang important dans l’économie rurale. Les plus prisées concernent les chasses du sanglier en battue et du faisan vénéré. Gardons enfin à l’esprit que sans les enclos et autres chasses commerciales, bien des chasseurs raccrocheraient le fusil.



L’arc recrute

Combien sont-ils exactement  ? 5 000, 10 000, 17 000  ? Les chiffres ne sont pas très précis, mais il est incontestable que la chasse à l’arc est un des vecteurs les plus dynamiques de la chasse française. Plusieurs explications à ce phénomène. Tout d’abord l’attrait d’un mode de chasse sans arme à feu, silencieux et en osmose avec la nature. Nombre de jeunes archers le revendiquent, soulignant également l’effort de la traque, la sportivité du tir et un résultat cynégétique aléatoire du fait de la difficulté de ce mode de chasse. Autre constat, la chasse à l’arc recrute parmi les chasseurs confirmés qui, lassés par la facilité du tir avec une arme à feu, passent à l’arc. Il est vrai que ce dernier oblige à revoir tous les fondamentaux de la chasse  ; par exemple une meilleure connaissance du comportement des gibiers chassés et des milieux où ils évoluent. Mais ces chasseurs apprécient aussi la difficulté de se confronter à des animaux méfiants et sauvages à une distance de tir divisée au minimum par trois, car tout bon archer qui se respecte s’interdit de tirer à plus de 10-15 mètres, contre une distance de 30 à 45 mètres par une arme à feu. Autant le préciser, diviser par trois la distance de tir implique une volonté de fer, une discrétion absolue et un silence d’or  !


La vénerie recrute

Par son souci de la mesure, de l’élégance et son attachement à une certaine tradition, par ce qu’elle véhicule en termes d’images qui la relient à l’histoire française, la vénerie pourrait, à tort, donner l’impression qu’elle est tournée vers le passé. C’est tout le contraire  ! Avec près de 400 équipages en 2013, la vénerie française se porte bien  ; ce chiffre est en effet supérieur à celui d’avant 1914. Bien que «  vieux  » de 600 ans, ce mode de chasse affiche aujourd’hui une vitalité indéniable. On estime à 10 000 le nombre de boutons (ou membres d’équipage). Ces veneurs sont concernés par les six animaux qui se chassent à cor et à cri  : lapin, lièvre, renard, sanglier, chevreuil et cerf, dans soixante-dix départements. Suivant qu’on chasse le lapin, le lièvre et le renard ou le chevreuil, le sanglier et le cerf, on parlera de petite ou de grande vénerie. La grande vénerie suppose l’emploi à la chasse de chevaux et d’une meute de 10 à 30 chiens courants tandis que 6 suffisent en petite vénerie, dite aussi vénerie à pied. Aux 10 000 adhérents de l’Association des veneurs, il faut ajouter les 100 000 passionnés qui suivent les chasses régulièrement. Un Club des amis de la vénerie, riche de 30 000 membres, rassemble les passionnés de chasse à courre (suiveurs, sympathisants, etc.).

 


Autre signe de la vitalité de la vénerie, l’âge moyen (plus jeune que celui des chasseurs à tir)  : 50 ans.

L’Association nationale des jeunes chasseurs

Jeunes, responsables et engagés, voici les trois qualités essentielles des nouveaux chasseurs. Beaucoup d’entre eux ont décidé de s’engager au service de la nature et de la chasse en créant des associations départementales, puis régionales. Une structure d’envergure nationale a également vu le jour  : l’Association nationale des jeunes et nouveaux chasseurs (ANJC). Créée en décembre 2007, cette association de loi 1901 est avant tout le porte-parole et le conseil des jeunes chasseurs (moins de 30 ans), mais aussi celui des chasseurs ayant récemment passé leur permis de chasser. Souvent «  quadras  » et urbains, ces derniers forment un phénomène nouveau. Sensibilisation à la sécurité à la chasse, compléments de formations sur le terrain, invitations à la chasse pour de jeunes chasseurs n’ayant pas d’accès à un territoire de chasse ni de gros moyens financiers, initiation à la chasse au sang, l’ANJC ne manque pas d’idées  : présente aux grands rendez-vous cynégétiques (au Game Fair notamment), elle édite un bulletin trimestriel. L’association est présente sur Internet  :

 


www.jeuneschasseursdefrance.fr


[image: i0017.jpg]Son coût est moins onéreux qu’il n’y paraît et la vénerie du lièvre, du renard ou du lapin (qui représente 70 % des équipages) sont les plus accessibles financièrement. Ainsi, la cotisation d’équipage pour le lapin est-elle de 200 euros, et de 500 pour le lièvre et le renard. (Chiffres issus du Livre blanc de la vénerie, société de Vénerie, décembre 2011). Gestionnaires de la nature qu’ils parcourent depuis plus de six cents ans, les veneurs possèdent des archives où sont consignées chaque sortie. Plus récentes que l’histoire de la vénerie française, elles remontent tout de même pour certaines au règne de Charles X. Ce sont ces récits d’action de chasse qui ont permis de démontrer que la grande faune (le cerf et le sanglier notamment) empruntait presque toujours les mêmes itinéraires. En modélisant ces parcours, les veneurs sont aujourd’hui à même de fournir des indications extrêmement précieuses en termes d’aménagement du territoire aux élus locaux, aux sociétés d’autoroute ou au secteur du BTP. L’identification de véritables corridors écologiques s’inscrit directement dans les recommandations de la Trame verte et bleue (TVB) issue du Grenelle de l’environnement.

Les lâchers de gibier

Les lâchers consistent à installer des espèces gibier nées en captivité ou en élevage, dans la nature. Il existe différents types de lâchers. Ceux qui visent une implantation ou un repeuplement de population et ceux qui ont pour finalité la chasse. Dans le premier cas, les lâchers d’animaux sont accompagnés de mesures de protection et de gestion, l’une et l’autre devant permettre une action durable favorisant l’implantation et le maintien de l’espèce en interaction avec le milieu d’accueil. Ces lâchers ont ainsi permis au chevreuil et au cerf d’étendre leur aire de répartition géographique à l’ensemble du territoire national ou au faisan commun de faire souche dans nombre de départements comme le Pas-de-Calais ou l’Indre. En revanche, le lâcher de gibier pour la chasse, plus communément appelé gibier de tir, est le sujet qui fâche, entre la Société et les chasseurs, voire entre les chasseurs eux-mêmes. Cette pratique qui s’est développée au cours des années 1970 a connu son apogée à la fin des années 1980 quand la France comptait plus de 2 millions de chasseurs. Ces animaux ne présentent aucun comportement naturel et n’offrent que peu de défense devant le chasseur et ses chiens. Ces lâchers de gibier, souvent massifs, n’ont rien à voir avec la beauté de la chasse. Ils traduisent les déviances d’une activité soumise à des impératifs financiers et à l’abandon de toute approche gestionnaire des territoires et de leur faune. À noter que ces lâchers de gibier de tir sont des pratiques courantes dans les chasses commerciales mais aussi dans les domaines de quelques propriétaires fortunés et dans des sociétés de chasse peu soucieuses de l’image qu’elles donnent des chasseurs au grand public.
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L’accès au territoire

La chasse reste une activité de proximité. La facilité à accéder à un territoire de chasse conditionne de manière importante pour ne pas dire déterminante la pratique. On parle beaucoup aujourd’hui de l’accès problématique au territoire  : il se pose surtout pour la France du nord de la Loire, et plus particulièrement pour les chasseurs (surtout les jeunes ou les nouveaux chasseurs) d’Île-de-France (ils représentent 4 % des chasseurs français), de la Sologne et de la Beauce. Le problème se pose aussi pour la chasse dans certaines parties du littoral très localisées (baie de Somme, Brière, etc.).

 


C’est beaucoup moins le cas dans la moitié sud de la France, partie la plus représentative de la chasse populaire française  ; là où les sociétés de chasse et les Acca nées de la loi Verdeille (1964) ont sécurisé la pratique d’une chasse populaire. Partout, cependant, la superposition du lieu d’habitation et du lieu de chasse est une réalité  : 87 % des chasseurs prennent une validation départementale.

 


Un sondage réalisé en 2006 pour le compte de la Fédération nationale des chasseurs (FNC) révélait pourtant que seuls 30 % des chasseurs considéraient que l’accès à un territoire constituait un frein à la pratique de la chasse (pour 13 % d’entre eux, c’était un frein réel, pour 17 %, un frein relatif). La difficulté étant sans doute plus forte pour les urbains que pour les ruraux, plus forte aussi pour les anciens chasseurs que pour le jeune chasseur, initié par un proche qui peut lui faire bénéficier du territoire sur lequel il chasse.

 


Le monde fédéral développe depuis plusieurs années des initiatives destinées à favoriser l’accès à un territoire de chasse à des chasseurs qui en sont dépourvus. C’est le cas de la Fédération des Chasseurs (FDC) des Landes qui a développé le projet Addi-Chasse. Face à la baisse constante de l’effectif de chasseurs dans le département des Landes alors que, parallèlement, les effectifs des grands gibiers y croissent, la Fédération départementale des chasseurs des Landes (www.fedechasseurslandes.com ) propose à ses adhérents (notamment aux Acca) d’accueillir des chasseurs extérieurs. Sans but lucratif – il ne s’agit pas ici d’organiser des chasses commerciales  – , ce projet s’inscrit directement dans une logique de maintien de la chasse populaire.

 


Voisine de la FDC 40, la Fédération de la Gironde fait de même en proposant à ses adhérents une liste des associations locales prêtes à les accueillir (www.chasseurs33.com ), et la FDC 77 organise, quant à elle, une «  bourse aux territoires  » qui permet de mettre en contact les chasseurs nouvellement arrivés en Seine-et-Marne, et qui seraient en recherche d’une action (www.fdc77.fr). De son côté, la FDC de Seine-Maritime a mis en place sur son site Internet (www.fdc76.com) une «  banque des territoires  ». Cette banque met en relation des chasseurs disposant de territoires avec des jeunes chasseurs (de 16 à 35 ans) ou des nouveaux chasseurs (moins de cinq ans de permis) qui n’en ont pas  ; les offres de cette banque sont gratuites.

 


Enfin, la FDC de Midi-Pyrénées propose aussi un service d’accès aux territoires sur son site frc-midipyrenees.fr.
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Chapitre 3

Qu’est-ce qu’un chasseur  ?

 


Dans ce chapitre  :
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Il n’y a pas un, mais des chasseurs. Entre les différents sexes, les multiples pratiques, le degré de passion et bien d’autres motifs, il apparaît impossible de définir ce qu’est LE chasseur. En revanche, cela n’empêche pas de réunir des caractéristiques communes et de dresser ainsi quelques types assez répandus. Nous les avons voulus figuratifs, à la limite du trait forcé. Que les chasseurs authentiques soient ici prévenus  : il n’y a là aucune critique de chacun des types énoncés, mais un regard amoureux et circonstancié. Quant aux codes, ils sont ici présentés pour témoigner de pratiques et gestes non enseignés mais qui renseignent sur le niveau d’excellence – ou de nullité – du chasseur.

Les types

Militant

Le chasseur militant est engagé dans les structures associatives de la chasse. Responsable d’une société ou d’une association de chasse, il voue sa vie à sa passion. Possesseur d’une validation nationale de son permis, il apprécie de découvrir de nouveaux territoires et modes de chasse. Il sait tout sur tout, se renseigne et lit beaucoup sur la chasse. Prêt à défendre sa passion, il peut même s’engager dans une démarche politique et rejoindre les rangs du mouvement Chasse - Pêche - Nature - Traditions. Généralement possesseur de chien(s) et de plusieurs armes légales, c’est un consommateur de nouveautés et d’équipement dernier cri. Il porte systématiquement des signes distinctifs de son appartenance à l’univers de la chasse. Dans son esprit, il s’apparente à l’un des derniers combattants de Fort Alamo. À ce titre, il peut parcourir des centaines de kilomètres pour participer à un Salon de la chasse ou aller manifester pour défendre ses intérêts de chasseur. Par exemple, en février 1998, ils furent pas moins de 450 000 à aller manifester leur colère à Paris contre des mesures anti-chasse du gouvernement Jospin.


Esthète

Le chasseur esthète est un gourmet de la chasse. Pas forcément citadin, il possède une solide connaissance de la faune, de la flore et de la culture cynégétique. Femme ou homme indistinctement, il apprécie ces rendez-vous avec la nature et quelques ami(e)s trié(e)s sur le volet. Habillé avec goût et non pas avec du surplus militaire, disposant d’armes de bonne facture, son permis de chasse est validé nationalement. Il voyage en quête de nouvelles émotions de chasse sans pour autant rechercher le tableau, entendez de nombreuses victimes de son adresse au tir  ! Il apprécie la gastronomie, la littérature, le cigare et les alcools fins dès lors que tout ceci se partage entre personnes de bonne compagnie. Ses goûts vont généralement vers la chasse des grands animaux à l’approche et à l’affût, la passée aux canards, la quête de la bécasse des bois ou de la perdrix grise au chien d’arrêt.


Sportif

Le chasseur sportif fait fi de toute adversité. Il n’a que le meilleur  ! Du fusil au chien, en passant par son équipement, tout n’est que «  de compétition  ». Volontiers provocateur, il n’en reste pas moins un excellent tireur et un chasseur passionné, quitte à énerver ses amis lassés de ses prouesses. Il recherche des chasses avec beaucoup d’occasions de rencontres. Une battue à moins de vingt sangliers ne l’attire pas du tout. Au courant de tout, il en impose par sa prestance, son audace et son adresse. Rarement bon compagnon de chasse, il ne pense qu’à lui et à sa réussite cynégétique. En revanche, il est très sensibilisé à l’image que peut donner la chasse au grand public. Et il se porte volontiers volontaire pour en assurer la défense et la grandeur. Vous l’avez compris, le chasseur sportif est souvent le pire ambassadeur que la chasse pourrait attendre. Car il aime la prouesse et non la chasse.


Viandard

Le pire, en tout cas de l’avis de tous  ! Il s’agit d’un personnage que la quantité n’arrête pas. Ni la qualité d’ailleurs. Il aime tirer sur tout ce qui bouge et apprécie de faire des tas d’animaux. Généralement possesseur d’un permis validé au niveau départemental et équipé d’une arme permettant de tirer plus de deux cartouches (fusil ou carabine «  semi-automatiques  »), il tue sans réfléchir, ne pensant pas à mal. La chasse lui donne le droit d’avoir un fusil et de chasser, donc il y va et carrément… Mais le nombre de ces chasseurs, souvent amateurs de lâchers de gibier de tir, a tendance à réduire. Depuis la mise en place de l’examen du permis de chasser suite à la loi chasse de 2000, les notions d’équilibre agro-sylvo-cynégétique, la connaissance de la faune et de la flore ont filtré l’accès au permis de chasser, écrémant les effectifs de ces chasseurs peu appréciés. Par ailleurs, la raréfaction des territoires riches en petit gibier et la mise en place du plan de chasse ont accéléré les conduites respectueuses du gibier et limité ce comportement de «  fusillot  ».


Traditionnel

Image éternelle, image d’Épinal, le chasseur traditionnel est celui qui, accompagné de son chien, part à la quête d’un gibier. Il vit la chasse comme un moment d’évasion et de rencontre avec la nature. Peu lui importe la prise, seuls cette promenade et ce rendez-vous dominical avec la campagne restent pour lui l’essentiel. Possesseur d’un permis départemental et équipé d’un fusil à deux coups, souvent hérité du père ou du grand-père, il investit peu dans son équipement et ne s’investit guère lui-même dans les structures associatives. Privilégiant le petit gibier, il a recours généralement à un chien d’arrêt de quête courte.


Buissonnier

Une des grandes nouveautés dans la chasse française, peut-être importée des îles britanniques, la chasse buissonnière se développe en France auprès de chasseurs confirmés ou de jeunes chasseurs avides de sensations et de plaisirs hédonistes. Rejetant la spécialisation sur une espèce gibier ou sur un mode de chasse, ces chasseurs se satisfont aussi bien d’un faisan commun, d’un sanglier que d’un merle ou d’une alouette des champs. Volontiers aventurier, possesseur d’un permis validé nationalement, il est généralement accompagné d’un chien lui-même broussailleur et rapporteur. Cultivé, farouche et enjoué, il apprécie de partager son plaisir avec des amis, à la chasse ou autour d’une table. Voyageur, amateur de nouvelles sensations, son équipement est réduit au maximum, choisi avec soin. Veste élimée avec carnier, pantalon ou knickers en cuir patiné, cartouchière et excellente paire de bottes constituent une base. Une arme avec laquelle il fait corps parachève le tout. Le chasseur broussailleur est l’aventurier rustique de nos campagnes.


Chasseur du dimanche

Ah, combien de fois entendons-nous cette expression sans vraiment savoir ce qu’elle recèle et distingue. Répandue au cours des années 1970, elle désigne le chasseur peu scrupuleux, non attentionné et totalement paresseux en matière d’apprentissage des règles, us et coutumes cynégétiques. Son équipement est dans la moyenne, peu recherché et encore moins entretenu. Voici là un pratiquant dont les prouesses laissent à désirer, provoquant la risée et l’ire de ses compères. Cette expression est à la chasse ce que «  conducteur du dimanche  » est à l’automobile… Pas glorieux  !


Chasseur occasionnel

Il s’agit – presque – de la même catégorie que le chasseur du dimanche, sauf qu’il peut être amené à chasser plus rarement et… mieux  ! En effet, l’expression chasseur occasionnel ne distingue pas le mauvais du bon pratiquant. En revanche, elle désigne nettement une personne se rendant rarement à la chasse. Les raisons en sont multiples, à commencer par un intérêt peu développé pour cette activité. Ces chasseurs-là peuvent avoir passé le permis par convention ou éducation familiale, pour raisons professionnelles, par amitié ou, simplement, par curiosité.
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